
N EUCHÄTEL Avec « gurese Iartifice», Ie Mus6e d'ethno se penche sur IestechnologiessusteptiHes
d«arn6liorer» Iecor'pshumain.

D&tale, grand-p�re des robots
tLIANE WAEBER IMSTEPF

A
utour du mythe de D&Iale, c'est
de l'hybride et du mutant que
nous entretient le Mus& d'eth-
nographie de Neuchätel (MEN)

sous le titre de «Figures d'artifice«. D'une
certaine manire, l'actuelle exposition
prolonge la grande triple exposition neu-
chMeloise de 2000-01, qui s'appelait «La
Grande Illusion». Car la rf1exion que pro-
pose la nouvelle quipe du musS dingS
par Marc-Olivier Gonseth nous emmne
entre I'homme-dieu et l'homme-machine.
L'artifice prend aussi tout son sens tyrno-
logique, car on nous y montre comment,
pour alimenter le mythe, l'artiste s'im-
brique dans le scientifique.

La rf&ence ä Dda1e s'impose natu-
rellement. Pour surpasser la condition hu-
maine, le gnia1 scuipteur avait recours au
croisement avec un dieu ou avec un ani-
mal. L'exposition invite ä lire ou relire le
mythe du Minotaure. Quelques extraits en
sont gravs sur des plaques qui servent de
balises au parcours et reproduits dans le
dpliant offert ä l'entrS.

PARCOLJRSTROUBLANT
Peu ä peu se pr&ise un portrait de

Dda1e, djä fameux comme sculpteur et
architecte, en anStre des gnticiens.
En exergue dans le «texpo» —c'est ainsi
que le MEN appelle le minicatalogue qui
accompagne ses expositions —, une r&
flexion de Claude LSi-Strauss: <dl
semble que si, dans les soci&s sans
&riture, les connaissances positives
taient trs en deqä des pouvoirs de
l'imagination et qu'il incombait aux
mythes de combler cet Sart, notre
propre socit se trouve dans la situation
inverse, mais qui, pour des raisons op-
posSs certes, conduit au mme rSultat.
Chez nous, les connaissances positives
dbordent tellement les pouvoirs de

l'imagination que celle-ci, incapable
d'apprhender le monde dont on lui
rvle l'existence, a pour seule ressource
de se retourner vers le mythe.»

Sur ce, plongeons dans le labyrinthe.
Le parcours de l'exposition est en effet
construit de faon ä dsorienter le visi-
teur, avec des trompe-l'ceiL des portes
qu'on ne trouve pas, des couloirs qu'on
hSite ä emprunter. Dans la premire sal-
le, Ddale est associ ä une table de chi-
rurgie. On entre ensuite dans un antre oü
se fabriquent des prothses et des auto-
mates. C'est l'atelier de Ddale dont la
piSe la plus curieuse est le robot Kamel
qui remplaa un jockey dans une course
de dromadaires. 11 fut vite interdit, car c'-
tait dans les Emirats et le robot ressem-
blait un peu trop ä un humain.

L'idS tant de mettre en &vidence les
simiitudes en traversant le temps, une fi-
gurine de Th e Fy (film de Kurt Neumann
en 1958, puis en 1986 de David Cronen-
berg) illustre la mutation du scientifique
cobaye. Des microscopes rSlent ici la la-
pine Alba, fransgnique et fluorescente, lä
un extrait de la BD Ilfau ttue rJo si Bo vi qui
traite du clonage. Mythes r&ents qui font
Sho aux «cousins» du Minotaure,
chim&es et autres tres fabuleux, mi-
hommes mi-btes.

Ddale dans le ddale, une salle obs-
cure peuplS de personnages de rSine,
tous semblables et entre lesquels on
d&mbule sans re$res, Soque Ddale
dans les lettres: de nombreux auteurs, sur-
tout au siSle pass, se sont inspirs du
thme du Minotaure, faisant de Ddale un
nom commun. Ce sont leurs citations qui
guident nos pas.

IJNE DOUCHE POURTERMINER
Le premier tage est le dSeloppe-

ment d'un thme abord par le mme
musS en 2000 dans «La Grande Illusion».
Dans sa contribution d'alors, Daniela
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Cerqui relialt les outils qui prolongent la
main dc l'homme ä la prothSe qul 1m-
place Iorane absent ou dficient et, plus
ost, au dopage qui amliore sos possibi-
lit&. Id, limplant d'une oreille artificielle,
mode1e par la chirurgie esthtique, re-
1ie ä Bluetooth, illustre les ambitions des
Dda1e d'aujourdhui. Dans celle op-
tique, le dopage, outil qui accroit les per-

formances humaines, est ä ranger avec
es tlthses pour bandicaØs ou avec
l'exosquelette qui aide A porter des
charges. Ja dernire salle est... la douche
chaude. Celle, invent&e aussi par Dda1e,
qui tua Minos. Id, eile ne fait que menerau
vestlaire. Oü on peut reprendre sa peau
d'homme et son maxtteau. Le voyage en
artifice est termin. Dz Libert
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